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DANS LA TOURMENTE
Réalisé par Christophe Ruggia

Avec Clovis Cornillac, Mathilde Segnier, Yvan Attal

Dans la région de Marseille, un patron prépare à l’insu de ses ouvriers la délocalisation de son usine, couplée d’un détournement de 2 millions d’euros. Franck, l’un de ses salariés l’apprend et, sans en parler à sa femme Hélène, décide avec Max, son ami de toujours, de passer à l’action...

UN POLAR NERVEUX ET HALETANT

Avec DANS LA TOURMENTE, Christophe Ruggia (Le Gône du Chaaba, Les diables) nous plonge

avec brio au cœur d’un sujet d’actualité.

Porté par un casting d’acteur puissant - Clovis Cornillac, Mathilde Ségnier, Yvan Attal,
DANS LA TOURMENTE mêle habilement thématiques actuelles et grand spectacle (braquage, détournement de fonds, chasse à l’homme, corruption).

Ce polar sous haute tension nous livre d’impressionnantes scènes d’action

et de somptueux décors, rares au cinéma.

En DVD le 30 Mai 2012
Matériel promotionnel disponible sur demande - Images et visuels disponibles dans l’Espace Pro via www.wildside.fr
                                                                     [image: image2.jpg]15 [mas
Bl BANS LA TOURMENTE TR

1S W
S N'ONT pryg. RIEN A Penpg,

'MATHILDE SEIENER
s CHRISTOPHE BUGEIA






CARACTÉRISTIQUES TECHNIQUES 

Format Image : 2.35, 16/9eme comp. 4/3 
Format son : Français DTS 5.1 & Dolby Digital 2.0 

Durée : 1h43
COMPLÉMENTS
- Making-of

- Galerie photos
- Bandes-annonces
- Film interdit aux moins de 12 ans - 

Prix public indicatif : 19 Euros le DVD
ENTRETIEN AVEC CHRISTOPHE RUGGIA

Quelle est la genèse du film ?

« C'est un projet qui est né à l'époque où j'étais adolescent et où je vivais à Salon-de-Provence avec mon père adoptif, ouvrier à l’Aérospatiale (devenu depuis Eurocopter). On était à la fin des années 70 et on subissait de plein fouet le choc pétrolier et les premiers effets du chômage de masse, qui avait explosé quelques années plus tôt. Les ouvriers - et leurs familles - ont dû apprendre à vivre avec la peur de devenir un jour inutiles et d’être licenciés. 
Je rêvais déjà d’être cinéaste, et je m’étais promis que si j’y arrivais, un jour, je raconterais l'histoire d’ouvriers qui eux, n'acceptent pas leur destin. »
Le genre d'affaire d'État qui apparaît dans le film résonnait avec ce que vous aviez vécu dans votre adolescence ?

« Lorsque je me suis attelé à l'écriture du projet, les affaires de "l’Angolagate", de Clearstream et les prémices de l’affaire Karachi ont commencé à éclater et je me suis rendu compte que la vraie problématique du film était liée à des questions d'éthique sociale. Je ne voulais pas faire un film militant qui appelle à l'insurrection, mais soulever la question de la morale. Les mouvements populaires qui agitent le monde aujourd’hui ont beau être très différents les uns des autres, on y retrouve le même refus de l’injustice d’un monde où une poignée de riches continue de s’enrichir pendant que le reste du peuple s’enfonce dans la précarité, la misère sociale et la peur. »
On est aussi dans le genre du thriller, qui permet de glisser des notations sociales et politiques…

« Je voulais rendre hommage au film noir né après la Grande Dépression, à une époque – la nôtre – qui ressemble à la désespérance sociale des années 30. Tout en respectant les codes du film noir, je voulais que l’oppression dans laquelle sont plongés les personnages et leur intrigue funeste au début du film (la nuit, l’aube, la pluie, les intérieurs très sombres de l’usine…) trouve son paroxysme dans les extérieurs lumineux, ensoleillés et gigantesques des Calanques. »
Comment s'est déroulé le tournage ?

« Aucune usine en France n’a voulu nous accueillir sur la base d’un tel scénario. Après avoir sollicité en vain des dizaines de sociétés, nous nous sommes résolus à créer "notre usine" par un montage de prises de vue de plusieurs sites : nous avons filmé les cuves, l'escalier et la porte du gardien dans une ancienne centrale EDF-GDF qui va bientôt être démantelée, nous avons tourné les scènes des ateliers, de bureau et de braquage dans une école des métiers de l'industrie, située à Fos, etc. »
Les comédiens sont dans des registres à contre-emploi…

« C'est sans doute ce qui explique en partie que les trois comédiens principaux m'aient donné une réponse quasiment en moins de 24 heures ! Dès le départ, j'ai pensé à Clovis Cornillac pour le rôle de Franck parce que je recherchais quelqu’un de crédible en ouvrier qui ait aussi une vraie douceur, et que c'est un formidable acteur qui s’est totalement investi dans le film.

Quant à Mathilde Seigner, c'est Pascal Thomas qui m'en a parlé après avoir lu le scénario. Il m’a dit qu’elle serait formidable dans le rôle et l’idée m’a plu. J’ai revu certains de ses films, comme Rosine de Christine Carrière ou Harry, un ami qui vous veut du bien de Dominik Moll, et j'ai réécrit une nouvelle version du scénario avec elle en tête. Et elle est devenue une évidence. Tout comme Clovis, elle a un côté populaire et terrien qui m'intéressait. Et, dans le même temps, je voulais l'emmener vers une certaine douceur qui se manifeste chez elle dans la première partie du film, et qui cède ensuite le pas à cette force incroyable qui l'anime.

Avec Yvan Attal, on a immédiatement évoqué le cinéma américain des années 70 et les rôles de John Cazale dans Un après-midi de chien et Voyage au bout de l'enfer. Le personnage de Max nécessitait un acteur qui soit flamboyant et qui soit habité par une forme de folie. Yvan m'a expliqué qu'en règle générale, on lui propose plutôt des rôles comme celui de Franck, et qu'il était donc ravi de jouer un de ces personnages borderline qu'il aime tant dans le cinéma américain. »
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